
Midi Libre - MARDI 30 MAI 2023 OCCITANIE >

Il n’est finalement pas illogique 
que soit venue de Cannes, de-
puis la Croisette en plein festi-
val du cinéma, cette forme de 
reconnaissance officielle que le 
ministère de la Culture a attri-
bué à la Région Occitanie. 
Vendredi, la ministre Rima Ab-
dul-Malak avait en effet dévoilé 
la liste des lauréats de l’appel à 
projets La grande fabrique de 
l’image, pour lequel, sur les 68 
initiatives retenues, onze éma-
naient d’Occitanie. Soit la plus 
belle moisson effectuée par une 
région française, derrière Paris 
et l’Île-de-France, forcément, 
mais devant Provence-Alpes- 
Côte d’Azur. Ce qui, vu de Can-
nes, n’était peut-être pas forcé-
ment attendu. 
Et qui ressemble, sinon à une 
consécration, du moins une 
sorte d’aboutissement pour la 
politique d’accueil de tournages 
en région mise en place il y a une 
quinzaine d’années avec la struc-
ture alors appelée Languedoc-
Roussillon cinéma. 
En la matière, il fallait même 
parler à l’époque du Languedoc- 

roupillon, tant on comptait peu 
de tournages dans la région, à 
quelques exceptions historiques 
glanées au fil des ans, d’une 
scène de La Grande vadrouille 
filmée en Lozère à l’ouverture 
de 37,2° tournée aux chalets de 
Gruissan, en passant par Deux 
hommes dans la ville, L’homme 
qui aimait les femmes à Mont-
pellier, ou l’épopée hors norme 
des Amants du Pont-Neuf vé-
cue du côté de Lansargues. En-
tre autres. 

Le Graal des trois  
séries quotidiennes 
Mais cela ne faisait pas une po-
litique cohérente, établie sur la 
durée, basée sur des structures 
et des équipes solides et fiables. 
Ce qui relevait de l’incongruité, 
le Languedoc-Roussillon s’avé-
rant lors de ces années-là la 
seule région (avec Provence-Al-
pes-Côte d’Azur) à bénéficier 
d’un profil géographique aussi 
varié, combinant sur le même 
territoire littoral (méditerra-
néen) et haute montagne (Pyré-
nées catalanes). 
Changement de perspective ra-
dicale désormais : en 2023, l’Oc-
citanie vit une sorte d’âge d’or 
dans ce secteur d’activité. De-

puis 2021, elle est ainsi devenue 
la deuxième des régions fran-
çaises pour l’accueil de tourna-
ges, uniquement précédée par 
l’intouchable Île-de-France. 
Mais le tournant qui a permis à 
l’Occitanie de multiplier le nom-
bre de jours de tournages par 
cinq entre 2016 et 2021, pour tu-
toyer désormais les 3 000 jours 
par an, vient évidemment de 
l’installation dans l’Hérault puis 
le Gard de trois séries télévisées 
quotidiennes. 
Pour mémoire : Demain nous 
appartient (TF1), à Sète depuis 
2017, Un si grand soleil (France 
2), depuis 2018 à Montpellier et 
ses environs (littoral, arrière-
pays), et dans les studios de 
France Télévisions à Vendar-
gues bâtis pour ce projet (mais 
qui en reçoivent d’autres), et Ici 
tout commence (TF1 encore), à 
Saint-Laurent-d’Aigouze, depuis 
2020. Chacun tournant quoti-
diennement 20 minutes utiles, 

soit l’équivalent d’un épisode. 
Un essor également permis par 
la politique volontariste en la 
matière des collectivités territo-
riales, la Métropole de Montpel-
lier bien sûr, mais avec la Ré-
gion au premier rang, via son 
agence Occitanie Films (lire ci-
dessous). Où l’on rappelait avec 
satisfaction la semaine dernière 
que « l’Occitanie est la région 
qui enregistre la plus forte pro-
gression de l’emploi lié à la pro-
duction de films : les effectifs 
ont été multipliés par 2,3 en 
quatre ans, de 3 627 en 2019 à 
8 463 en 2022 ». 

Objectif 13 000 emplois, à 
l’égal de la filière spatiale 
Une Région qui dédie un budget 
d’intervention annuel d’environ 
cinq millions d’euros pour le 
Fonds d’aide à la création audio-
visuelle, 60 % étant consacrés à 
l’animation, pour 20 % au docu-
mentaire et 20 % à l’animation. 

Un effort appelé à être soutenu, 
objectifs ambitieux à la clé, 
comme les dévoilait la prési-
dente de Région Carole Delga, 
après l’annonce des lauréats 
pour l’appel à projets du minis-
tère : « Je souhaite qu’à moyen 
terme, l’Occitanie soit la pre-
mière région européenne de 
l’audiovisuel et la première des-
tination française des produc-
tions internationales. » 
Qui souhaite également, pour 
ce seul créneau de la création 
audiovisuelle, atteindre d’ici 
deux ans « 13 000 emplois, soit 
autant que la filière spatiale ». 
Une vitrine internationale dont 
a déjà bénéficié la région au der-
nier Festival de Cannes, avec la 
présentation du très applaudi 
Livre des solutions de Michel 
Gondry, intégralement tourné 
dans les Cévennes gardoises, à 
Saint-Sauveur-Camprieu notam-
ment, où le réalisateur vit une 
partie de l’année.
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Tournages de films : la région veut 
désormais se projeter à l’international
Distinguée par le ministère de la Culture, 
l’Occitanie est la deuxième région française en 
nombre de jours de tournages par an. Un succès 
après des années d’absence dans cette filière.

Tournage du dernier “Astérix” (avec ici Gilles Lellouche en Obélix) sur une plage de Sète. VILLE DE SÈTE
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Marin Rosenstiehl, responsable commission du film à l’Agence Occitanie films

« Nous sommes partis d’une page blanche »
Comment avez-vous réagi en 
apprenant que vous comptiez 
onze lauréats dans l’appel à 
projets La grande fabrique  
de l’image ? 
C’était le fruit d’un long travail de 
plus d’un an pour accompagner 
l’ensemble des porteurs de projets 
afin de répondre à cet appel. Le 
CNC était venu présenter tout le 
dispositif à Montpellier. 
Ça vise tout l’aspect technique, l’in-
dustrie, les outils, les studios, les 
professionnels, ça vient en cohé-
rence avec le travail de fond d’ac-
cueillir des films en Occitanie et 
d’y accompagner des projets. 

C’est aussi un long chemin qui 
a été entrepris depuis l’époque 
où la région, l’ex-Languedoc-
Roussillon notamment, 
accueillait peu de tournages ? 
Nous sommes partis d’une page 
blanche, il n’y avait rien il y a quinze 
ans. Ici, nous n’avons pas cent ans 

d’histoire du cinéma derrière nous. 
Et aujourd’hui, on ne vient pas en 
Occitanie pour la seule beauté des 
sites, des décors, des paysages. On 
y vient aussi parce qu’on s’est pro-
fessionnalisé. Notamment grâce 
aux trois séries télévisées quoti-
diennes qui se tournent chez nous. 
Donc cet appel à projets est arrivé 
à point nommé, il y a eu un bel ali-
gnement de planètes. 
Et on ambitionne maintenant, en 
plus des séries et des longs-métra-
ges de cinéma français, d’accueillir 
des projets internationaux ! 

Il y a une vraie demande  
en ce sens ? 
Oui. L’explosion des changements 
de comportements des spectateurs 
avec l’arrivée des plateformes a 
tout changé. Et c’était inenvisagea-
ble il y a cinq ans seulement. Donc, 
il y a une demande, de la part des 
productions internationales, d’es-
paces de tournages, de structures, 

comme des studios, à laquelle la 
France ne pouvait pas répondre 
jusqu’alors, contrairement à cer-
tains de ses voisins. 
On s’est longtemps concentré sur 
le développement du réseau natio-
nal, mais, par le biais des platefor-
mes, les étrangers sont venus à 
nous, pour tourner ici, pour racon-
ter aussi des histoires d’ici qui se-
ront ensuite diffusées dans le 
monde entier. 
Le jeu vidéo, qui a lui aussi été lau-
réat dans cet appel à projets, lui, 
est déjà sur l’international, depuis 
longtemps, ils ne nous ont pas at-
tendus ! 

Et l’Occitanie peut tirer son 
épingle de ce nouveau jeu. 
On a les compétences, les outils et 
les prestations techniques, les sa-
voir-faire, et tous les profession-
nels dans un très grand bassin 
d’emplois. Et deux studios, à Ven-
dargues avec un nouveau projet 

de redéploiement, et à Saint-Gély-
du-Fesc. Mais nous sommes bien 
sûr ravis pour tous les autres pro-
jets lauréats. 
Onze lauréats sur 68 ! Pour les 
tournages, mais aussi pour le ci-
néma d’animation, les écoles de 
formation, le secteur des effets 
spéciaux ! C’est beaucoup, nous 
sommes la deuxième région la 
mieux dotée. C’est très vertueux, 
ce sont des faisceaux extrême-
ment positifs qui se rejoignent. 
Et puis cela signifie aussi qu’au fil 
des ans, on va peut-être tendre vers 
une décentralisation de la produc-
tion audiovisuelle en France. 

Tout en visant plus que jamais, 
donc, l’accueil de productions 
internationales ? 
Voilà. Et pour lesquelles il faut con-
tinuer à mettre en place des struc-
tures extrêmement innovantes et 
modernes ! Et nos studios n’auront 
de sens, par exemple, que s’ils dé-

passent la logique d’attractivité des 
seuls films français. Les Français 
ont déjà tout ce qu’il faut en 
France. 

Les diffusions sur plateformes 
de projets, français ou 
étrangers, tournés en 
Occitanie permettent aussi 
une exposition incomparable 
de la région ? 
Un exemple : le film d’action Bal-
les perdues, tourné à Agde et Sète. 
Le premier, ça représente quand 
même 37 millions de vues sur Net-
flix. Le deuxième, filmé cette fois 
à Montpellier, et dans les Causses 
de l’Aveyron aussi, c’est encore 
37 millions de vues sur Netflix. Et 
c’est un exemple parmi d’autres. 
D’ailleurs, le prochain Balles per-
dues, le 3, sera toujours tourné 
dans la région. Et il mettra en va-
leur Montpellier ! 
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PROJETS De nombreux projets de films ou séries viennent 
ou vont être tournés dans la région. Il en va ainsi pour 
Mousquetaires, d’Houda Benyamina (au lac du Salagou et dans 
les gorges de l’Hérault), du dernier Claude Lelouch, Finalement, 
avec Elsa Zylberstein et Kad Merad, dans l’Hérault itou, ou 
d’un ultime épisode unitaire de Candice Renoir, de retour à Sète, 
donc, dès ce mois de juin. Sans oublier, toujours côté séries, 
Panda, avec le régional de l’étape Julien Doré, en flic, filmé en 
Petite Camargue et à Gruissan. À découvrir bientôt sur TF1.

De Claude Lelouch à Julien Doré

À SAVOIR

● LES LAURÉATS 
La région a donc décroché  
la semaine dernière onze 
lauréats à l’appel à projets  
La grande fabrique de l’image, 
impulsé par le ministère de la 
Culture. Soit : les deux studios 
héraultais de tournage de 
France TV, à Vendargues et 
Pics Studios, à Saint-Gély-du-
Fesc, le studio d’animation 
TAT à Toulouse, les deux 
studios montpelliérains 
d’effets visuels The Yard 
(César des effets visuels) et 
Mathematic, le studio de jeux 
vidéo Game Bakers à 
Montpellier et les cinq écoles 
de formation Idem à 
Perpignan, Travelling,  
à Sète et ARTFX, D.E.F.I.  
et Audio Workshop  
à Montpellier. 

● UNE EXPOSITION 
A l’occasion du Festival de 
Cannes, le Club de la presse 
Occitanie et la Région 
présentent l’exposition Le 
cinéma aime l’Occitanie sur le 
parvis de l’Hôtel de Région à 
Montpellier. Elle se déroule 
jusqu’au 19 juin, et rassemble 
24 photos reflétant « la 
diversité des films tournés sur 
le territoire, d’Agnès Varda  
à Jean-Baptiste Durand, des 

frères Larrieu à Léa Fehner, 
d’André Téchiné (ici, photo du 
tournage de son film Quand on 
a 17 ans, R.A.) à Dominik Moll 
et tous les corps de métiers 
nécessaires à la création d’un 
film ». Le travail de quatorze 
photographes est ainsi 
présenté à cette occasion.
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